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ÉTUDE BIBLIQUE — CORRIGÉ 1 

Ésaïe 63 

Plan 

A. Un jour de vengeance 63.1-6 
B. Louange à Dieu pour ses actes 63.7-9 
C. Le Saint-Esprit attristé 63.10-14 
D. Dieu est Père 63.15-19 

A. Un jour de vengeance (63.1-6) 

1. Comment ce passage est-il rattaché au précédent? 

En Ésaïe 62.11, une proclamation est faite : « Voici ton Sauveur, il arrive. » En Ésaïe 63.1-6, 
nous avons une image présentant le Sauveur qui arrive. Notez la mention d’Édom. 

2. Identifiez « Botsra » (verset 1). 

Botsra est une place forte située à 40 km au sud-est de la mer Morte qui était contrôlée par la 
partie nord d’Édom. 

3. Quelle est la signification d’Édom dans l’histoire de la rédemption? 

Édom est le peuple qui vient d’Ésaü et qui a toujours été en guerre avec Israël. Édom s’est 
beaucoup réjoui de l’exil de Juda (voir Genèse 27.27-28; Psaume 137.7; Ésaïe 34.5-15). Le 
roi Hérode qui a fait tuer les jeunes enfants de Bethléem dans le but de faire mourir Jésus 
était Iduméen, c’est-à-dire Édomite. 

4. Le verset 1 mentionne « Édom », mais au verset 3, le Sauveur dit que « nul homme 
d’entre les peuples » n’était avec lui. Pourquoi ne dit-il pas simplement « nul homme du pays 
d’Édom »? 

Édom était le lieu où toutes les nations se sont liguées ensemble. 

5. Qui est celui qui parle dans ce passage? 

Le Serviteur de l’Éternel, le Sauveur de son peuple, c’est-à-dire Jésus-Christ. 

6. Au verset 4, le salut et la vengeance vont ensemble. Expliquez pourquoi il en était ainsi 
également à la croix du Christ et comment il en sera encore ainsi au jour du jugement dernier. 
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À la croix, Dieu a déversé sa colère sur son Fils en vue de sauver son peuple. Au dernier jour, 
il exécutera son jugement sur le monde rebelle et nous accordera ainsi la plénitude du salut. 

7. Devrions-nous être consternés du fait que le Sauveur doit faire son œuvre seul à cause 
de l’incapacité de son peuple? 

Oui, nous devrions l’être. Nous devrions à maintes reprises crier comme Paul : « Malheureux 
que je suis! » Puis continuer en disant : « Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ 
notre Seigneur! » (Romains 7.24-25). Si Dieu est consterné par notre incapacité, combien 
plus devrions-nous l’être également (voir les questions 3 à 11 du Catéchisme de Heidelberg). 

8. Au verset 5, le Sauveur dit : « Je regardais, et personne pour m’aider. » Où dans les 
Évangiles voyons-nous l’accomplissement de cette parole? 

Cette parole s’est accomplie quand Jésus était en agonie à Gethsémani et que ses disciples 
se sont endormis; puis lors de l’arrestation de Jésus, quand tous ses disciples l’ont 
abandonné. 

9. Ce passage est-il accompli? (Voir aussi Apocalypse 19.15). 

Il existe différents niveaux d’accomplissement : Jésus a vaincu tous les ennemis à la croix; il 
devra toutefois encore les vaincre de manière complète et définitive. 

B. Louange à Dieu pour ses actes (63.7-9) 

10. Qui est celui qui parle au verset 7? 

Il s’agit peut-être d’un représentant du peuple de Dieu. 

11. Le verset 7 dit : « Je rappellerai les actes bienveillants de l’Éternel. » Avons-nous 
aujourd’hui le même désir? Pourquoi ou pourquoi pas? 

Nous devrions certainement avoir ce même désir de rappeler les actes bienveillants de 
l’Éternel. Considérez la grandeur du salut qui nous a été donné en Jésus-Christ! 

12. À qui devrions-nous raconter « les actes bienveillants de l’Éternel » et à quelle occasion 
devrions-nous le faire? 

Nous avons plutôt tendance à penser que nous sommes appelés à le faire avec non-croyants 
de notre entourage, et c’est tout à fait vrai que nous devrions le faire auprès d’eux, mais nous 
devrions également le faire avec nos enfants, de même que les uns avec les autres dans 
l’Église. Nous devrions également le faire lorsque nous rendons visite à des gens malades, 
afin de les encourager. 

13. Au verset 7, l’expression « les actes bienveillants de l’Éternel » est mise en parallèle avec 
« tout le bien que l’Éternel nous a fait ». « Nous » est au pluriel. Qu’est-ce que cela nous 
enseigne sur la façon dont nous devrions parler du Seigneur aux autres? 

Nous ne devrions pas être individualistes. Nous devrions souligner le fait que nous faisons 
partie du peuple de Dieu. Par conséquent, dans notre évangélisation personnelle, nous 
devrions parler de l’Église. 

14. Que nous enseigne le verset 7 sur notre façon de faire de l’évangélisation? 
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Nous ne devrions pas le faire en restant « distants », nous devrions plutôt parler de notre foi 
de manière très personnelle. Les gens devraient voir, entendre et sentir que nous sommes 
nous-mêmes très reconnaissants. 

15. Le verset 8 veut-il dire que Dieu avait mal jugé Israël et qu’il a finalement été déçu de 
constater qu’il vivait dans la fausseté? (Voir le verset 10). 

Dieu connaît tout. Il est vrai qu’il a été blessé par la révolte de son peuple, mais il savait que 
cela arriverait. Ce passage utilise une façon de parler anthropomorphique. 

16. Le verset 9 dit : « Dans toutes leurs détresses — qui étaient pour lui aussi une 
détresse. » Montrez par d’autres passages de la Bible que cela est vrai. 

Exode 2.23-25; Apocalypse 8.1-6. 

17. Comment pouvons-nous nous servir de cette vérité aujourd’hui pour nous réconforter les 
uns les autres? 

18. À quoi cette parole fait-elle penser : « L’ange qui est devant sa face les a sauvés » 
(verset 9)? 

Cette parole fait penser à l’action de l’ange de l’Éternel lors de la sortie d’Égypte et durant la 
traversée du désert (voir Exode 14.19; 23.20-23). 

19. À quoi cette parole fait-elle principalement référence : « Dans son amour et sa 
miséricorde [...] il les a soutenus et portés » (verset 9)? 

Elle rappelle ce que Dieu a fait en faveur de son peuple lors de la sortie d’Égypte et durant la 
traversée du désert (voir Exode 19.4; Deutéronome 1.31; 32.10-12). 

20.  Que signifient « les jours d’autrefois » (verset 9)? 

Ils signifient les temps qui ont précédé notre texte. 

C. Le Saint-Esprit attristé (63.10-14) 

21. Pourquoi le Saint-Esprit est-il mentionné au verset 10? Pourquoi n’est-il pas plutôt dit : 
« Ils ont été rebelles, ils ont attristé Dieu »? 

Peut-être pour souligner que Dieu est le Dieu de la vie. 

22. En Éphésiens 4.30, Paul dit aussi que le péché « attriste le Saint-Esprit ». Pourquoi est-il 
important que nous comprenions que, lorsque nous péchons, nous attristons le Saint-Esprit? 

Cela nous fait prendre conscience que le péché offense Dieu personnellement. Nous 
saisissons mieux ainsi la vraie nature du péché. 

23. Le verset 10 suppose que le Saint-Esprit était déjà actif parmi le peuple de Dieu au temps 
de l’Ancien Testament. Si tel est le cas, que s’est-il produit le jour de la Pentecôte? 

Le jour de la Pentecôte, le Saint-Esprit est venu vivre dans le cœur des membres du peuple 
de Dieu. Il a été « déversé » sur eux. Ils ont ainsi tous reçu une onction qu’ils ne possédaient 
pas auparavant et qui les appelaient désormais à tous être prophètes, sacrificateurs et rois. 
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24. Jésus-Christ était-il déjà actif au temps de l’Ancien Testament? 

Oui! Pensons à l’ange de l’Éternel. Voir aussi Jean 1.1-3; 1 Corinthiens 10.4, etc. 

25. Qui sont « les bergers de son troupeau » (verset 11)? 

Il semble que ce soit en particulier Moïse, qui est mentionné juste avant dans le même verset. 

26. Comment Miryam a-t-elle chanté à la gloire du « bras resplendissant » de Dieu (verset 
12) tout de suite après l’Exode? Qu’est-ce que ce « bras resplendissant »? 

Voir Exode 15.20-21. Remarquez ce qui est dit à propos de l’action divine en Exode 15.10 : 
« Tu as soufflé de ton haleine », l’haleine ou le souffle signifie aussi « l’Esprit ». Le bras de 
l’Éternel semble être le Saint-Esprit. Il est celui qui a « fendu les eaux » devant son peuple et 
qui les a conduits « au travers des abîmes », pour ensuite « les mener au repos » (versets 13 
et 14). Il semble donc que le Saint-Esprit était dans cette nuée; il a également été donné à 
Moïse (voir Nombres 11.25). 

27. Quelle idée le peuple exprime-t-il ici? 

Le peuple exprime cette idée : Voyez ce que nous avions avec le Seigneur et que nous avons 
maintenant perdu parce qu’il est devenu notre ennemi! 

D. Dieu est Père (63.15-19) 

28. Aux versets 11 à 14, les membres du peuple de Dieu en viennent à prendre conscience 
qu’ils ne sont rien sans l’Éternel. Que disent-ils alors aux versets 15 à 19? 

Ils crient maintenant à l’Éternel et l’implorent de ne plus être leur ennemi, mais de revenir 
avec eux (voir le Psaume 74). 

29. Quelle est l’idée principale du verset 16? 

Voici, en d’autres mots, la prière qu’ils adressent au Seigneur : Le plus important n’est pas 
qu’Abraham ou Jacob reconnaissent que nous sommes Israélites, mais que toi, Seigneur, tu 
nous reconnaisses comme tes enfants. 

30. L’affirmation suivante rend-elle fidèlement l’idée qui se trouve au début du verset 16 : 
« C’est toi mon Père, même si l’Église ne me reconnaît pas »? Donnez vos raisons. 

Oui, c’est possible, par exemple dans une situation où l’Église s’éloigne de Dieu et de sa 
Parole. L’utilisation du nom d’Abraham, dans le contexte, renvoie à l’alliance. Nous devons 
toutefois faire très attention! Il ne faut pas dire que l’Église est sans importance et que c’est 
seulement Dieu qui compte. 

31. Sur quel ton le peuple s’adresse-t-il à Dieu au verset 17? Les gens du peuple sont-ils en 
train de rejeter sur Dieu la responsabilité de leurs cœurs endurcis? 

Non, d’après le contexte, ils reconnaissent que Dieu est souverain et que c’est lui qui les punit 
(voir Romains 1.20-24). 
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